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Résumé.

Le milieu urbain méditerranéen impose des conditions stressantes pour les plantes, notam-
ment les arbres, exacerbées par le changement climatique. Dans ce contexte, le choix des es-
pèces est crucial pour assurer leur pérennité et optimiser les services rendus. Afin de faciliter 
la conception des projets de végétalisation urbaine, le Conseil départemental des Bouches-
du-Rhône, le Cerema et INRAE ont collaboré pour développer Sesame 13, un outil numérique 
facile d’utilisation. Quand l’utilisateur renseigne les paramètres de son projet de verdissement, 
Sesame 13 lui propose une liste d’arbres, arbustes, arbrisseaux et lianes compatibles. L’outil 
s’appuie sur une base de données de 240 espèces végétales pérennes, principalement li-
gneuses. Elles sont adaptées aux contraintes climatiques actuelles et futures du département 
des Bouches-du-Rhône, et à celles de la région méditerranéenne au sens large. Les plantes 
ont également été caractérisées selon les services écosystémiques qu’elles rendent pour ré-
pondre aux besoins des usagers. L’application web intègre l’outil de sélection, ainsi que des 
fiches espèces et des fiches détaillant la méthodologie utilisée pour créer l’outil. La finalité 
du projet est d’améliorer conjointement la résilience des végétaux et le cadre de vie dans les 
villes méditerranéennes, en offrant une ressource publique et évolutive pour les profession-
nels de l’aménagement urbain. 
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Abstract.

The Mediterranean urban environment exposes trees to stressful conditions, which are exa-
cerbated by climate change. In this context, choosing adapted species is crucial to ensure 
their longevity and optimize the services they provide. With the aim of facilitating the planning 
of urban landscaping projects, the Bouches-du-Rhône department, Cerema and INRAE have 
collaborated to develop Sesame 13, an easy-to-use digital tool. Users enter the parameters of 
their greening project, and Sesame 13 suggests a list of suitable trees, shrubs and lianas. This 
tool is based on a database of 240 perennial plants, predominantly woody species. They are 
adapted to the current and future climatic constraints of the Bouches-du-Rhône department, 
and to those of the wider Mediterranean region. The species have also been characterized 
according to the ecosystem services they provide, in order to meet user needs. The web appli-
cation features the selection tool, as well as information sheets for each species, and a report 
that details the methodology used to create the tool. The aim of the project is therefore to 
jointly improve plant resilience and the quality of life in Mediterranean cities, by offering this 
public, evolving resource for urban planning professionals. 
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Introduction

Le milieu urbain méditerranéen est un environnement 
hostile pour les arbres, et le changement climatique ne fait 
qu’accentuer les contraintes usuelles et les aléas auxquels 
ils sont confrontés (Esperon-Rodriguez et al., 2022).

Lors des vagues de canicule, les îlots de chaleur urbains 
deviennent insupportables, tant pour les arbres que pour 
les habitants ; l’imperméabilité des sols et infrastructures 
urbaines aggrave les dégâts causés par les épisodes médi-
terranéens (Depietri et al., 2012).

Les Solutions fondées sur la nature, telles que la renatura-
tion et la création de continuités écologiques, permettent 
d’atténuer les conséquences de ces perturbations bio-
tiques et abiotiques. Elles peuvent renforcer la résilience 
des écosystèmes urbains et améliorer la qualité de vie des 
habitants, notamment en termes de santé et de cadre de 
vie. Toutefois, il est important de noter que la vitalité et la 
diversité des plantes et des écosystèmes ont une influence 
sur la quantité et la qualité des bienfaits qu’elles seront en 
mesure de fournir (Wood et al., 2018).

Dans ce contexte, le choix des espèces lors de projets de 
verdissement est un enjeu crucial, car les végétaux ne sont 
pas égaux entre eux. Ils diffèrent dans leur capacité de ré-
sistance face à l’évolution du climat et aux agressions qu’ils 
subissent en ville, mais aussi dans leur capacité à rendre 
des services.

Cet article vise à présenter une déclinaison départemen-
tale de la démarche Sesame (Services écosystémiques 
rendus par les arbres, modulés selon l’essence), initiée par 
le Cerema sur le territoire de Metz, dans le Grand Est. La 
performance des espèces en matière de résistance et de 
services rendus dépendant fortement des conditions pé-
doclimatiques, il est primordial de développer des décli-
naisons locales de cet outil.

Les limites administratives de cette déclinaison découlent 
d’un partenariat entre le Cerema, INRAE et le Conseil dé-
partemental des Bouches-du-Rhône. Elle est centrée sur le 
département des Bouches-du-Rhône, qui est un territoire 
clé, car son climat méditerranéen typique a un impact si-
gnificatif sur le comportement des essences végétales et 
sur les besoins des habitants. Son utilisation peut égale-
ment être étendue à la zone bioclimatique méditerra-

néenne, dont l’aire s’élargit en raison des effets du chan-
gement climatique. 

Le socle de l’outil Sesame 13 est constitué d’une base de 
données renseignant les caractéristiques de 240 espèces 
d’arbres, arbustes, arbrisseaux, lianes et de quelques her-
bacées. Les essences sont locales ou exotiques, adaptées 
aux territoires urbains, dans un contexte de changement 
climatique, d’érosion de la biodiversité et de développe-
ment des invasions biologiques. Ces espèces ont égale-
ment été choisies en fonction des services qu’elles peuvent 
rendre : elles contribuent à réguler le climat local et la qua-
lité de l’air, accueillir la biodiversité et améliorer le cadre 
de vie. 

L’application propose une liste d’espèces adaptées à divers 
paramètres usuels d’un projet de végétalisation (types bio-
logiques, catégorie d’aménagement et objectifs visés…). 
Le public cible est constitué des agents de services tech-
niques d’espaces verts, ainsi que des aménageurs et bu-
reaux d’études. 

La création de l’outil a suivi différentes étapes associant des 
compétences expertes dans le domaine de la botanique, 
de l’horticulture et de l’écologie, et des compétences tech-
niques dans la gestion de la donnée :

• Un travail bibliographique et d’entretien avec des experts 
a d’abord été réalisé, visant à établir une méthodologie 
scientifique de caractérisation d’espèces végétales, et des 
services et contraintes (allergies, toxicité, litière salissante) 
qu’elles génèrent.

• Les critères ont été retravaillés afin d’améliorer leur adé-
quation à la zone bioclimatique méditerranéenne (adapta-
tion à la sécheresse de type méditerranéenne, inflammabi-
lité, par exemple).

• Ensuite, un travail itératif de gestion de la donnée a 
été effectué, visant à structurer la base de données pour 
accueillir ces caractères dans le but de calculer des indica-
teurs de ces différents services et contraintes.

• Enfin, le développement d’une application de visuali-
sation des données (Sesame 13), avait pour objectif de 
rendre ces informations conviviales et partageables. Des 
retours d’utilisateurs, pris en compte tout au long de son 
développement, ont permis son amélioration en continu 
jusqu’à sa mise en ligne officielle sur le site du Conseil dé-
partemental des Bouches-du-Rhône.
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Étapes de création de l’outil

L’outil Sesame1 vise à faciliter le choix d’espèces végétales 
pertinentes, grâce à la compilation d’un grand nombre de 
données scientifiques et techniques relatives aux essences 
ligneuses utilisables en ville. En prenant en compte le 
contexte d’un projet de végétalisation et les services at-
tendus, Sesame propose un panel d’essences adaptées au 
projet à l’étude (Chrétien et al., 2023). Pour décliner cet ou-
til en climat méditerranéen, dans le contexte des Bouches-
du-Rhône, une liste d’espèces compatibles avec le climat 
méditerranéen a été définie, les services écosystémiques 
les plus pertinents ont été priorisés, et certains critères de 
caractérisation ont été modulés. 

Choix des espèces

Démarche territorialisée
Afin d’obtenir une liste d’espèces compatibles, il a été néces-
saire de caractériser finement le climat actuel des Bouches-
du-Rhône et son évolution future. Ce climat est méditer-
ranéen franc, il se définit par des étés chauds et arides et 
des hivers doux. Il comporte également des périodes d’ins-
tabilité météorologique entre ces deux saisons, avec des 
épisodes de précipitations, parfois violents, variables d’une 
année à l’autre (Joly et al., 2010 ; Météo France, 2023). Les 
plantes choisies doivent donc être adaptées aux contraintes 
climatiques méditerranéennes, principalement un bilan 
hydrique potentiel annuel très déficitaire. 
Le climat étant variable au niveau du département, il a aussi 
été nécessaire de choisir des espèces adaptées à différents 
types de conditions climatiques locales. En zone littorale, 
elles devront tolérer un climat plus sec que dans le reste 
du département, ainsi que les vents salés en front de mer. À 

1  https://sesame.cerema.fr/

2  La composition de l’équipe projet est disponible dans la fiche « gouvernance du partenariat de recherche et de développement » : https://
www.sesame13.fr/?page=methodo

l’intérieur des terres, elles devront être capables de suppor-
ter une plus grande amplitude thermique annuelle. Enfin, 
dans les zones au relief modéré, elles devront résister aux 
gels récurrents. 
L’impact du changement climatique a été visualisé sur 
l’horizon 2020-2050 grâce au modèle numérique régional 
ALADIN-Climat (Centre national de recherches météorolo-
giques, 2020), en se basant sur le scénario de forçage radia-
tif intermédiaire, RCP 4.5. 
Le changement principal est le réchauffement climatique, 
qui sera plus prononcé que dans d’autres régions. Bien 
qu’il n’y ait pas de tendance marquée au niveau des pré-
cipitations pour ce scénario, et avec le modèle sélectionné, 
d’autres modèles suggèrent une modification du régime 
des pluies : les précipitations de faible intensité diminue-
raient au profit d’événements pluvieux plus intenses et im-
prévisibles (Polade et al., 2017).
Ces informations ont permis de faire évoluer la liste d’es-
pèces pour qu’elle soit adaptée au climat actuel, mais aussi 
futur, du département.

Méthode

Afin de composer une palette d’espèces compatibles avec 
le contexte méditerranéen, la liste de Sesame Metz a été 
filtrée, par dire d’experts, pour ne retenir que les espèces 
adaptées à ce milieu. Pour compléter ce répertoire, une syn-
thèse de plusieurs listes, spécifiques à la région PACA, a été 
réalisée. Étaient comprises : la liste du réseau ARDEM (UEVT 
et al., 2020), la palette proposée par la communauté d’ag-
glomération Sophia Antipolis (CASA et al., 2019), la liste in-
terne du conseil départemental des Bouches-du-Rhône et 
la liste Végétal local pour la zone méditerranéenne (Végétal 
local, 2023). Les experts du projet2 ont également propo-
sé des espèces supplémentaires, suffisamment connues 

Figure 1. La démarche Sesame 13 

https://sesame.cerema.fr/
https://sesame.cerema.fr/
https://www.sesame13.fr/?page=methodo
https://www.sesame13.fr/?page=methodo
https://www.sesame13.fr/?page=methodo
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pour être arbitrées favorablement par le reste du groupe. 
Par exemple, cela a permis de pallier le manque de plantes 
grimpantes dans les listes (Tableau 1a). La liste a été conçue 
pour répondre au mieux aux besoins et contraintes spéci-
fiques au milieu méditerranéen : conditions littorales, sé-
cheresse prolongée, inconfort thermique... 

Chaque espèce occupe une niche particulière et rend diffé-
rents services. Lorsque la diversité spécifique est suffisante, 
les chevauchements entre les niches et les services sont 
importants ; en cas de rupture de chaîne trophique, les 
espèces restantes peuvent alors servir de ressource alterna-
tive (Walker et al., 1999). Cela permet aussi d’augmenter 
la diversité fonctionnelle et de réponses aux aléas, ce qui 
stabilise les écosystèmes face aux contraintes et aux pertur-
bations (Mori et al., 2013).

L’ajout d’espèces exotiques est justifié par cette complé-
mentarité dans les services qu’elles peuvent apporter. De 
plus, provenant souvent de climats plus arides, une partie 
de la palette exotique identifiée pourrait être mieux adap-
tée aux conditions futures que certaines espèces indigènes 
déjà menacées. Le choix final d’espèces a donc été réparti 
équitablement entre essences indigènes et exotiques (Ta-
bleau 1b). 

En revanche, les espèces végétales exotiques envahissantes 
(EVEE) ont été écartées du projet malgré leurs caractéris-
tiques intéressantes par ailleurs. Ayant une forte capacité 
de compétition, elles peuvent modifier la composition et 
le fonctionnement des écosystèmes naturels (Gaertner et 
al., 2009). Lorsque l’aménagement est en interface avec le 
milieu naturel, il convient donc de privilégier les espèces 
indigènes ou les espèces exotiques dont le comportement 
non invasif est bien étayé. 

Caractérisation des critères et des es-
pèces

Critères adaptés aux Bouches-du-Rhône 

Les espèces choisies doivent faire preuve d’une grande ca-
pacité de résistance afin d’assurer leur bon développement 
en dépit des contraintes urbaines et des conditions clima-
tiques parfois difficiles dans les Bouches-du-Rhône. La tolé-
rance au vent, aux embruns salés ainsi qu’aux périodes de 
chaleur et de sécheresse estivales sont donc des critères es-
sentiels, priorisés lors de la collecte d’informations. Le choix 
des végétaux joue également un rôle dans l’atténuation de 
ces contraintes. Par exemple, les capacités d’ombrage et 
d’évapotranspiration en situation de contrainte hydrique 
modulent l’impact de chaque essence sur les îlots de cha-
leur (Rahman et al., 2020).

Cela est particulièrement important en zone méditerra-
néenne, où les sécheresses présentent des caractéristiques 
spécifiques : elles surviennent chaque été, et peuvent 
s’étendre sur plusieurs mois. Leur impact est également 
amplifié par l’intensité de la radiation solaire, les nuits tro-
picales récurrentes et la présence de vents forts. Cette di-
mension double, de résistance et de régulation, permettra 
à ces espèces de s’intégrer durablement dans le paysage 
urbain de la région, et d’en améliorer le confort de vie.
Dans le sud-est de la France, particulièrement au niveau 
des Bouches-du-Rhône, le climat méditerranéen, couplé 
au changement climatique, favorise le développement 
de grands feux, parfois difficiles à maîtriser (Pimont et al., 
2021). La zone périurbaine étant de plus en plus affectée 
par les feux, un critère d’inflammabilité a été établi. Le de-
gré d’inflammabilité est calculé en prenant en compte la 
forme des végétaux (port, hauteur, densité du branchage), 
leur teneur en eau et leur production de litière sèche (Gan-
teaume, 2020). 
Une forme paysagère locale a également été ajoutée, à sa-
voir les bords de mer et les étangs, avec des promenades 
plantées le long des rivages maritimes ou lacustres. Leurs 

Liste Nombre 
d’espèces 
retenues

ARDEM 90

CASA 114

CD 13 63

Sesame Metz 80

Végétal local 77

Ajout par expertise 15

Tableau 1. Répartition des espèces (a) par liste, (b) par 
type biologique et aire naturelle d’origine

Type biologique Espèces 
indigènes

Espèces 
exotiques

Arbres 40 60

Arbustes
30 18

Arbrisseaux 51 25

Lianes 4 14

Total 52 % 48 %

(a)

(b)
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structures et usages sont similaires à ceux des quais et 
berges. Cependant la distinction est importante, car ces si-
tuations, soumises aux embruns et aux rafales de vent, ne 
permettent qu’à une gamme végétale restreinte de se dé-
velopper de manière adéquate. Par ailleurs, certains usages 
locaux ont été intégrés au service paysager. Le service pay-
sager « symboliser » a ainsi été attribué aux espèces em-
blématiques du territoire des Bouches-du-Rhône, comme 
l’arbre de Judée et le chêne-liège. Ces espèces apportent 
une dimension culturelle car elles interagissent avec le 
patrimoine architectural et renforcent l’identité locale en 
créant un lien avec l’histoire des lieux.

Services rendus par les arbres 

Les services écosystémiques désignent les bénéfices ren-
dus aux humains par les écosystèmes naturels. Le milieu 
urbain étant très artificialisé et fragmenté, il ne contient pas 
d’écosystèmes naturels complexes. Néanmoins, en ville les 
arbres peuvent rendre des services cruciaux pour le bien-
être des citadins et de la faune urbaine. 

Pour chaque espèce de la base de données, une liste de 
services rendus en ville par les végétaux a été analysée : 
la régulation du climat local, la régulation de la qualité 
de l’air, l’amélioration du paysage urbain et l’accueil de la 
biodiversité. Les contraintes éventuelles ont également été 
renseignées : fruits toxiques, pollen allergisant, dangers 
mécaniques, inflammabilité. Il conviendra aux utilisateurs 
de prioriser les services attendus vis-à-vis des faiblesses 
éventuelles de l’espèce pour un choix judicieux.
Il a également fallu déterminer une méthode de quantifi-
cation des services rendus. Elle repose sur une grille d’éva-
luation multicritères pour chaque service. Les critères sont 
divisés en classes, auxquelles sont attribués une valeur 
numérique, et une pondération selon leur importance. Au 
final, l’addition de ces scores permet de classer les espèces 
par ordre de performance. 

Pour illustrer cette méthodologie, prenons l’exemple de la 
régulation des polluants gazeux. Voici le détail du calcul 
pour Firmiana simplex, le score prend en compte :
• son port : arrondi (note de 10/10) et large (7/10, pondé-
ration x 2) ;
• les caractéristiques de son feuillage et de ses feuilles 
: feuillu (10/10, pondération x 8), caduc (1/10), dense 
(10/10), grandes (10/10, pondération x 2), palmilobées 
(8/10), et glabres (10/10, pondération x 8) ;
• sa hauteur, de 15 mètres (3,57/10, pondération x 2) ;
• l’addition de ces scores pondérés aboutit à un total de 
230,14 points. 

Ce score obtenu a une valeur relative, c’est-à-dire qu’il per-
met uniquement de classer les espèces entre elles, et la 
note attribuée dépend du rang final. Firmiana simplex est 
l’espèce avec le 4e meilleur score et obtient donc la note de 
9,87, qui est arrondie à 10 dans l’application. 
Parmi les critères permettant de noter ce service, la distinc-
tion entre feuillu et conifère est considérée comme très 
importante, une pondération de 8 lui a donc été attribuée. 
Les arbres feuillus sont globalement plus efficaces que les 
conifères, car en moyenne ils ont une croissance plus ra-
pide, une densité stomatique plus élevée et une activité 
photosynthétique plus intense. Ces caractéristiques sont 
directement liées à la quantité d’échanges gazeux, donc à 
celle d’absorption des polluants (Padgett et al., 2009 ; Ta-
kahashi et al., 2009).

Toutes les espèces présentent des caractères avantageux et 
des points faibles différents (Ducatillion et Oberlé, 2023) 
et ne remplissent pas les mêmes fonctions dans le milieu 
urbain. Par exemple, si une espèce doit être arrosée en été, 
c’est un point faible. Si elle a besoin de peu de taille pour 
garder un port compact, c’est un caractère avantageux. Ces 
caractéristiques ont un impact sur les services rendus.

Bouquets d’espèces  

Au sein d’un aménagement, les végétaux interagissent, par 
exemple par l’intermédiaire des mycorhizes ou des compo-
sés volatils (COV), afin de communiquer et de se partager 
les ressources (eau, nutriments, lumière). Ces interactions 
peuvent s’avérer bénéfiques ou néfastes selon les espèces 
mises en lien. Lorsque les plantes ont des affinités mu-
tuelles, elles établissent des communautés d’entraide végé-
tales, ce qui optimise leur développement. Des bouquets 
d’espèces complémentaires ont donc été définis. 
Pour la déclinaison Sesame 13, le choix s’est porté sur des 
bouquets d’espèces adaptées à des conditions édaphiques 
et climatiques similaires. Pour les espèces indigènes, il a 
été possible de se baser sur des associations végétales na-
turelles issues de la phytosociologie (Rameau et al., 2008). 
Pour les espèces exotiques, des cortèges floristiques usuels 
ont été définis sur la base de travaux réalisés par des pay-
sagistes. Une réflexion qualitative a été menée en croisant 
plusieurs critères.

Travail bibliographique   

Afin de caractériser chaque espèce, de nombreux types 
de sources de données ont été consultés, notamment des 
articles scientifiques, des bases de données nationales 



7

NOV’AE Numéro Régulier #4. Avril 2025

(INVMED3) et internationales (TRY4, Kattge et al., 2020), 
des flores (Rameau et al., 2008), des livres et des sites 
d’expertise en horticulture ou sylviculture (UF IFAS5, 
Eyrolles), et des projets internationaux, semblables à la 
démarche de Sesame (Citree6, Vogt et al., 2017). Une fois 
les données saisies pour toutes les espèces, les experts du 
projet ont effectué une relecture afin de les compléter et 
vérifier leur exactitude.

Une partie des espèces de Sesame 13, surtout des espèces 
exotiques, provient du projet ARDEM (Arbres de demain en 
méditerranée)7, coordonné par INRAE et cofinancé par la 
branche mécénat de la Caisse des dépôts et la ville d’An-
tibes. Ce projet vise à caractériser et promouvoir des espèces 
d’arbres et arbustes peu utilisées, voire innovantes pour le 
littoral méditerranéen. Le suivi de l’acclimatation d’espèces 
sur 150 ans à la Villa Thuret, à Antibes, a permis d’identi-
fier empiriquement de nombreuses espèces adaptées au 
climat local. La morphologie, phénologie et dendrométrie 
de certaines espèces sont toujours suivies actuellement in 
situ (Ducatillion et al., 2023). En complément de ces don-
nées internes d’observation, la base de données contient 
diverses ressources bibliographiques. Les champs utilisés 

3  https://invmed.fr/src/home/index.php

4  https://www.try-db.org/TryWeb/Home.php

5  https://hort.ifas.ufl.edu/database/trees/trees_scientific.shtml

6  https://citree.de/?language=en

7  https://jardin-thuret.hub.inrae.fr/decouvrir-l-unite/projets/presentation-des-fiches-especes

8  https://sesame.cerema.fr

9  https://www.sesame13.fr/?page=accueil

dans la base de données ARDEM et les informations sur les 
espèces traitées dans Sesame 13 ont été extraits et transpo-
sés dans la base Sesame 13. 

Développement de l’outil Sesame 13

Conception et structuration de l’application  

La base de données Sesame 13 résulte à l’origine de la 
combinaison des champs de critères issus de deux tableurs 
Excel : la première version de Sesame pour Metz (Chrétien 
et al., 2019), et ARDEM. Par la suite, deux applications plus 
complètes et indépendantes, Sesame national8 et Sesame 
139, ont été développées en parallèle. 
Pour s’assurer de répondre aux attentes des utilisateurs, une 
démarche de co-construction a été mise en place avec des 
agents techniques des espaces verts des Bouches-du-Rhô-
ne. Leurs réactions et propositions ont été recueillies lors de 
temps d’échanges. Ces réunions ont permis de faire évoluer 
l’application, grâce à l’analyse critique des listes d’espèces, 
l’ajout des critères de choix de comestibilité et d’infusions, 
le prototypage, et les tests de l’application. 

Figure 2. Les services rendus par l’arbre en ville 

https://invmed.fr/src/home/index.php
 https://www.try-db.org/TryWeb/Home.php
 https://hort.ifas.ufl.edu/database/trees/trees_scientific.shtml
 https://citree.de/?language=en
 https://jardin-thuret.hub.inrae.fr/decouvrir-l-unite/projets/presentation-des-fiches-especes
https://sesame.cerema.fr
https://www.sesame13.fr/?page=accueil
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Dans un premier temps, la base de données a été structurée 
afin de pouvoir accueillir l’ensemble des caractéristiques 
descriptives des essences végétales. Chaque champ a été 
associé à une définition précise, puis les différents types de 
données (numérique, texte, booléen…) et les valeurs auto-
risées ont été spécifiés. 

L’application s’est ensuite enrichie d’une base de données 
photographiques. Elle contient plus de 700 photos, soit 3 
par espèce en moyenne. Les illustrations proviennent des 
acteurs du projet ou de répertoires en ligne de photos, sous 
licence CC BY-SA (Wikimedia, Pl@ntNet).

L’ensemble de ces données a été progressivement intégré 
à l’applicatif web, qui a été réalisé avec le package open 
source R-Shiny. Cet applicatif a été conçu de manière ité-
rative, en se structurant et s’améliorant au fil des phases 
de tests et des retours des utilisateurs. Pour fournir des 
sélections d’espèces pertinentes, l’algorithme fonctionne 
par exclusion des espèces non adaptées à chaque filtre. Les 
résultats ne sont pas hiérarchisés selon leurs scores, mais 
classés alphabétiquement pour faciliter la navigation et la 
recherche d’espèces spécifiques.

Fonctionnalités complémentaires  

Au-delà de sa fonction de choix d’espèces, Sesame 13 offre 
plusieurs fonctionnalités complémentaires visant à enrichir 
l’expérience utilisateur. Une fiche d’identité individuelle, 
synthétisant l’ensemble des informations disponibles, a été 
générée pour chaque espèce de la base de données au for-
mat PDF. Ces fiches sont complétées par un lien hypertexte 
Wikipédia, qui peut donner accès à des renseignements 
supplémentaires10. Des fiches détaillant la méthodologie 
complète de Sesame 13 sont également disponibles dans 
l’application.

L’onglet « Identifier avec Pl@ntNet »11 permet de reconnaître 
une plante observée sur le terrain, en prenant une photo 
avec un smartphone. Si elle fait partie de la base de don-
nées Sesame 13, les services qu’elle fournit seront affichés. 
Enfin, l’arbre des ressources12 est une bibliographie visuelle 
et dynamique de conseils et bonnes pratiques permettant 
de mener à bien un projet de végétalisation. Les ressources 
en ligne existantes ont été recensées et organisées par thé-
matiques (l’arbre et le droit, conception de projets, entre-

10  Bien que généralement fiables, les données de Wikipédia ne sont pas validées rigoureusement, elles peuvent donc être inexactes.

11  https://www.sesame13.fr/?page=identifier

12  https://www.sesame13.fr/?page=arbre

13  https://www.legifrance.gouv.fr/dossierlegislatif/JORFDOLE000031589829

14  https://www.datasud.fr/explorer/fr/jeux-de-donnees/base-de-donnees-sur-les-vegetaux-utilisables-dans-les-amenagements-urbains-
mediterraneens--base-de-d/info

tien...), en mettant l’accent sur les documents pertinents en 
climat méditerranéen. 

Conclusion

L’outil Sesame 13 a été développé par le Cerema, INRAE et 
le Conseil départemental des Bouches-du-Rhône pour faci-
liter le choix d’espèces dans le contexte du climat et des be-
soins en évolution. Il a été conçu pour une utilisation par les 
services techniques des espaces verts des collectivités, ainsi 
que par les aménageurs et bureaux d’études. La finalité du 
projet Sesame 13 est double : accroître l’adaptation des 
aménagements urbains face aux défis climatiques, tout en 
améliorant le cadre de vie dans les villes méditerranéennes. 
L’objectif est d’aider les « non-spécialistes » à diversifier les 
espèces plantées et les services rendus. 

Les espèces ont été choisies en fonction de leur adaptation à 
la situation biogéographique des Bouches-du-Rhône. Elles 
ont été caractérisées selon les services qu’elles fournissent 
et les contraintes qu’elles génèrent. Le projet ARDEM, mené 
par INRAE, a également alimenté cette transposition de 
Sesame dans le contexte méditerranéen. Au cours du pro-
jet, l’outil Sesame 13 a évolué en une plateforme web re-
groupant les informations sur les essences et permettant 
d’obtenir des listes d’espèces compatibles avec les attentes 
définies par les utilisateurs. 

Les données Sesame 13 sont ouvertes ; ainsi que le pré-
voit la loi pour une République numérique du 7 octobre 
201613, toutes les données sont accessibles sur l’infrastruc-
ture mutualisée de données en région Sud Provence-Alpes-
Côte d’Azur (Data.Sud14). Cela a permis de poser la première 
pierre d’une base de données collaborative et ouverte, sur 
le modèle de Wikipédia, dédiée à la caractérisation d’es-
pèces. Cette démarche vise également à faciliter la création 
de services innovants basés sur ces données et l’éclosion 
d’initiatives locales de type Sesame dans toute la France, 
permettant de recouvrir l’ensemble des zones bioclima-
tiques nationales. 

https://www.sesame13.fr/?page=identifier
https://www.sesame13.fr/?page=arbre
https://www.legifrance.gouv.fr/dossierlegislatif/JORFDOLE000031589829
https://www.datasud.fr/explorer/fr/jeux-de-donnees/base-de-donnees-sur-les-vegetaux-utilisables-dans-les-amenagements-urbains-mediterraneens--base-de-d/info
https://www.datasud.fr/explorer/fr/jeux-de-donnees/base-de-donnees-sur-les-vegetaux-utilisables-dans-les-amenagements-urbains-mediterraneens--base-de-d/info
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